Mort

La mort est en biologie l'arrêt irréversible des fonctions vitales : assimilation de nutriments, respiration, fonctionnement du système nerveux central. On la distingue d'un arrêt temporaire (hibernation, congélation). Elle est suivie de la décomposition de l'organisme mort sous l'action de bactéries ou de nécrophages.

Causes de la mort chez l'humain 

La vie dépend du bon état d'organes dits vitaux, de leur capacité au sein de l'organisme à assurer un certain nombre de fonctions dites vitales : la respiration, la digestion, la détoxication et l'excrétion (reins, foie, poumons), le contrôle nerveux et hormonal des organes, etc. Selon les altérations subies par les cellules, les organes ou l'organisme, lorsque ces fonctions vitales sont entravées, puis arrêtées, la mort survient pour cause :

· d'insuffisance respiratoire ; 

· de dénutrition ; 

· d'empoisonnement, par accumulation de substances toxiques normalement filtrées et excrétées par les reins et le foie ; 

· arrêt de la fonction circulatoire cardiaque, le dioxygène n'arrive plus aux cellules qui ne peuvent plus respirer ; 

· vieillesse, les défaillances cellulaires accumulées au cours des années deviennent trop importantes et les cellules restantes ne peuvent subvenir aux besoins de l'organisme, ou attaque auto-immune. 

Bibliographie : Jacques Monod : Le hasard et la nécessité. Essai sur la philosophie naturelle de la biologie moderne. Paris, Le Seuil, 1970  
Expérience de mort imminente

L'expérience de mort imminente ou EMI (Near Death Experience ou NDE en anglais) est un ensemble de sensations décrites par certains individus qui ont pu être réanimés après un coma avancé ou une mort clinique.

Aspect général 

Ces expériences ont été identifiées et décrites par le psychiatre Raymond Moody en 1975 sous le nom de « Near Death Experience » (NDE), reprenant une expression qui avait déjà été proposée par Victor Egger en 1895. Elle est cependant loin d'être constante : d'après un article de Pim van Lommel publié dans le Lancet le 15 décembre 2001, sur 344 patients réanimés d'un coma secondaire à un arrêt cardio-circulatoire, 12% décrivaient une réelle EMI. D'autres études semblent indiquer que ce chiffre pourrait être légèrement surévalué et que la fréquence réelle serait d'environ 10%.

Après avoir repris conscience, les patients font un récit qui présente souvent de nombreuses similitudes : impression de décorporation, conviction d'être mort mais conscient dans un corps immatériel, déplacement dans un tunnel, lumière intense, rencontre avec des personnes décédées ou des "êtres de lumières", remémoration en accéléré de sa propre biographie, prises de consciences etc. Dans l'immense majorité des cas il s'agit d'une expérience agréable et lumineuse, voire clairement mystique, souvent si forte que la personne a du mal a se faire a l'idée de retourner dans la réalité matérielle du monde tel que nous le connaissons. Environ 4% des personnes rapportent par contre un aspect effrayant ou désespérant.

Conséquences et effets secondaires
Les expériences de ce type sont en général très marquantes pour les sujets qui les vivent. Le retour à la conscience peut s'accompagner d'une certaine confusion entre l'EMI et la réalité et à une peur d'être considéré comme victime de maladie mentale. À plus long terme, on note fréquemment un développement de l'empathie, la remise en cause des priorités et la modification du mode de vie. On assiste également souvent à une perte d'intérêt pour les dogmes religieux, au développement de la croyance en la vie après la mort et à un intérêt accru pour les questions spirituelles et la transcendance.

Ce genre d'expérience peut aussi conduire à une certaine souffrance en cas de rejet. Les réactions du milieu familial et des amis sont importantes pour l'équilibre des sujets.

L'étude scientifique
Il est extrêmement difficile d'appliquer la méthode scientifique à ce type d'expérience subjective. On ne peut se baser que sur le témoignage des personnes qui rapportent avoir vécu cette expérience et seule l'accumulation, la concordance et surtout la réalité des effets secondaires permettent d'envisager que ces témoignages se rapportent à quelque chose de réel. En faire un réel sujet d'étude scientifique nécessiterait cependant que l'on soit capable de quantifier ce phénomène de manière plus objective.

Kenneth Ring a notamment construit l'indice WCEI (« Weighted Core Experience Index ») pour mesurer la « qualité » de l'EMI (Life at death. A scientific investigation of the near-death experience, 1980) et Bruce Greyson une échelle de qualification des témoignages (The NDE Scale. Construction, Reliability and Validity, 1983).

Il existe aujourd'hui de nombreuses théories, dont certaines sont tout à fait sérieuses, mais aucune ne parvient à expliquer rationnellement l'ensemble des observations.

La proximité de ces expériences avec la mort fait partie du questionnement de la science autour des EMI. Par définition, pour notre sens commun, si le patient a pu être réanimé, c'est qu'il était toujours vivant. Rien ne permet donc d'affirmer formellement que l'EMI est une preuve de la survie de l'âme après la mort. Des expériences similaires auraient été rapportées par des personnes suite à un accouchement, un malaise ou pendant une anesthésie à la kétamine, alors que leurs pronostiques vitaux n'étaient pas en jeu. La prise d'hallucinogènes ou même certaines techniques de méditation pourraient également provoquer des sensations que certains rapprochent de l'EMI.

Selon des études épidémiologiques, les témoignages d'EMI seraient plus fréquents chez les sujets âgés de moins de 60 ans, ou bien ayant une saturation en dioxygène élevée.

Sur un plan physiologique, l'EMI peut être sommairement apparentée aux états modifiés de conscience, au rêve, aux hallucinations, et à certains cas d'épilepsie. Ces dernières sont mieux scientifiquement connues et peuvent par exemple être dues à l'anoxie qui provoquerait un dysfonctionnement de l’hippocampe
Certains ont fait un rapprochement avec les irruptions de sommeil paradoxal dans l'état de veille constatées dans certaines pathologies [1]. Il s'agit d'une activation du cortex occipital, régulée par plusieurs structures du tronc cérébral comme le noyau pédonculopontin, le tegmentum latéral, le raphé dorsal, le locus coeruleus (mécanisme cholinergique qui contrebalancerait la réaction d'alerte noradrénergique impliquant le locus coeruleus). Les EMI seraient alors des intrusions du sommeil paradoxal déclenché par la défaillance cardiovasculaire.

Sur un plan psychologique les EMI seraient pour certains un mécanisme de protection de la conscience. Celle-ci se mettrait au repos face à une expérience traumatisante comme l'approche de la mort, mais cela semble assez loin d'expliquer la force des ressentis des personnes ayant vecu une EMI.

En 2002, Olaf Blanke, Stephanie Ortigue, Theodor Landis et Margitta Seeck, du département de neurologie de l'hôpital universitaire de Genève ont publié dans la revue Nature un article décrivant une expérience autoscopique provoquée par la stimulation électrique d'une région spécifique du cerveau chez une patiente épileptique. La décorporation (appelée aussi voyage astral ou OBE, Out of Body Experience) est un autre phénomène ancien aux marges de la science, ce n'est cependant qu'un des aspects rapportés dans une EMI.

Influence socio-culturelle 

Les témoignages sont très rares avant la seconde moitié du XXe siècle, on en connaît cependant depuis l'antiquité comme le mythe d'Er dans La République de Platon. Selon les études, entre 8 et 35% des personnes confrontées à un risque vital rapportent une EMI. On en trouve dans le monde entier, les récits sont donc indépendants de la religion et de la culture mais il y a tout de même une forte prévalence des États-Unis d'Amérique par rapport au reste du monde, y compris par rapport à l'Europe qui a pourtant un niveau de soins équivalent pour les techniques de réanimation. D'après un sondage de 1982, huit millions d’Américains affirmaient avoir vécu une EMI.

Mystique de l'EMI
L'incapacité actuelle de la connaissance scientifique à fournir une explication rationnelle satisfaisante, et la proximité de ces expériences avec l'«au-delà» sont évidemment un enjeu pour les traditionnelles interprétations mythologiques et du religieux ou plus simplement pour une vision spiritualiste de la condition humaine. De nombreux aspects des récits d'expériences de mort imminente font état de phénomènes qu'on retrouve dans des textes sacrés, dans le mouvement spirite, le thème hindouiste du karma, de la réincarnation ou des phénomènes paranormaux.

Certains témoignages rejoignent une certaine thématique du mouvement New Age, certains sujets font en EMI l'expérience d'une sorte de transcendance, d'illumination. Il n'est pas impossible que la cette culture influence certains sujets dans le vocabulaire qu'ils utilisent pour décrire les EMI.

Selon certains kabbalistes modernes les états rencontrés lors d'une EMI seraient décrits par les sephiroth de la kabbale.

Il est difficile de savoir si le scénario des EMI est une création du cerveau pour construire, à partir d'un ensemble de sensations, un récit cohérent avec les références culturelles du sujet, ou si ce sont des expériences de ce type qui ont par exemple influencé la rédaction de textes religieux. Quoi qu'il en soit, pour de nombreuses personnes ayant vécu une EMI, le plus important reste l'impression d'avoir été confronté à quelque chose de sacré, à un amour transcendant. Cet aspect est malheureusement encore plus difficile à étudier objectivement que le reste du phénomène et ne peut que renvoyer chacun à ses propres convictions et/ou interrogations.

Spiritisme ou communication dans l’au-delà

Le spiritisme est une doctrine philosophique établie au milieu du XIXe siècle par le français Hippolyte Léon Denizard Rivail, sous le pseudonyme Allan Kardec. C'est le terme avec lequel il nomma la doctrine qu'il était sur le point de créer. Pourtant, du fait de ses racines prises de la langue commune, ce mot a été bientôt incorporé dans l'utilisation courante et a été réutilisé pour nommer d'autres doctrines.

Allan Kardec ou Alan Kardec de son vrai nom Hippolyte Léon Denisart-Rivail est né le 3 octobre 1804 à Lyon et est mort le 31 mars 1869 à Paris : il est inhumé au Père Lachaise à Paris.

Il est considéré comme le père de la doctrine du "mouvement spirite" ou spiritisme en France. Il en a défini les principes : « l'homme n'est pas seulement composé de matière, il y a en lui un principe pensant relié au corps physique qu'il quitte, comme on quitte un vêtement usagé, lorsque son incarnation présente est achevée. Une fois désincarnés, les morts peuvent communiquer avec les vivants, soit directement, soit par l'intermédiaire de médiums de manière visible ou invisible ».

Il découvre les tables tournantes en 1855, pratique venue des États-Unis et prend le nom de Allan Kardec l'une de ses précédentes incarnations.

D'autres comme l'illusionniste et futur cinéaste Georges Méliès, s'employèrent à démontrer que les apparitions ou les contacts avec des « esprits » peuvent aussi relever d'une mise en scène.

Origines 

Depuis des époques très lointaines, l'humanité a cru possible la communication avec les esprits des morts. Les chamans et sorciers des peuples primitifs de l'Asie et de l'Océanie prétendaient avoir ce don. En Grèce antique, on pensait que les défunts habitaient dans les Enfers, royaume d'Hadès et qu'il était possible d'entrer en contact avec eux grâce aux rites magiques. Dans l'Odyssée d'Homère, Ulysse parvient à entrer aux Enfers et réalise un rituel comme lui a indiqué la sorcière Circé. De cette façon, il réussit à parler à l'esprit de sa mère et à ceux de ses compagnons d'armes morts à Troie.

En Orient et en Occident, les religions institutionnalisées et les croyances populaires ont toujours réservé une place importante au mythe de la communication post-mortem.

Au Moyen Âge, on pensait que les esprits rentraient parfois au monde des vivants, et les contes de fantômes se sont multipliés. Dans Hamlet, William Shakespeare présente le fantôme du roi assassiné qui demande une vengeance au personnage principal, son fils. Ce type d'apparition, qui provoquait une crainte révérencielle, était enregistré dans beaucoup de récits précédent l'époque de Shakespeare, mais il n'est pas sûr qu'il y avait une pratique proprement spiritique pour obtenir la communication avec les morts.

On date souvent l'apparition du spiritualisme de l'affaire des sœurs Fox (Margaret/Maggie, Leah et Kate Fox) aux États-Unis, en 1848.

Une analyse sur les phénomènes
La communication avec les esprits s'établirait par l'intermédiaire de différents supports physiques : guéridons baladeurs ou verres qui se déplacent. Dans le cas de ces supports physiques, tombés en désuétude, de nombreux spécialistes de l'illusionnisme ont démontré les subterfuges (parfois très astucieux et impressionnants pour les non avertis) qui peuvent être également utilisés pour générer des tricheries, aspect éloigné de la démarche des spirites ordinaires.

Avec la transcommunication, les nombreux témoignages suivent les évolutions technologiques et transiteraient aujourd'hui par les bandes magnétiques, les téléviseurs, les magnétoscopes, etc. Il est malgré tout très difficile de certifier ces témoignages.

Depuis une dizaine d'années, certains spirites constatent un renouveau de la réception de messages en médiumnité directe, généralement adressés à tout un groupe et comportant le plus souvent une thématique mystique, phénomène nommé « channeling ».

Les techniques 

Une bonne majorité de personnes tentent de communiquer avec les âmes de personnes défuntes en utilisant la méthode du cercle dans un pentagramme. Cette méthode consiste à dessiner une étoile à cinq branches (pentacle) sur le sol avec une craie blanche ou, si on veut faire la séance à l'intérieur, former le pentacle en feuille de laurier. Il faudrait ensuite que cinq personnes s'assoient dans chacun des espaces vides entre chaque branche. Un pot de bois serait positionné au centre et serait rempli à moitié d'eau froide. Les cinq personnes qui tentent d'invoquer une âme devraient alors dire une courte incantation et écrire le nom de la personne qui est morte sur un papier blanc qu'elles déchireraient en quatre. Elles placeraient ensuite ce papier dans le pot avec une fleur de laurier en disant trois fois, à voix haute, le nom de la personne décédée. Puis, les cinq personnes désirants invoquer l'esprit, se tiendraient les mains de telle sorte qu'un cercle humain se forme, traversant chaque branche du pentacle. Ils fermeraient ensuite les yeux et attendraient un signe de l'esprit en question.

La typtologie : Par coups frappés (technique employée par les sœurs Fox)
Le ouija : On le fait avec des lettres de Scrabble et un verre (ou autre objet) mais la vraie planche de oui-ja est en bois, plus souvent de peuplier (on n'en trouve pas partout), les lettres de l'alphabet et les mots "Oui" et "Non" permettront à l'esprit de communiquer avec nous. La plupart des mediums considèrent cette planche comme dangereuse.
La transcommunication Est l'art de pouvoir communiquer avec plusieurs entités grâce à un magnétophone et une radio ou un téléviseur.
D'autres théories 

Il existe plusieurs théories au sein des cercles spirites et autres groupes qui, admettant pour avérés les phénomènes paranormaux produits au cours des séances, s'interrogent quant à la cause des dits phénomènes.

Le point de vue sceptique
Les phénomènes que présente le spiritisme s'expliqueraient de différentes manières :

-L'écriture automatique : Elle est réalisable par n'importe qui avec un minimum d'entraînement. Il n'y a rien d'extraordinaire à se laisser aller à écrire des choses spontanément. Chez certains sujets, un état nommé « état dissociatif » par les psychologues peut apparaître, similaire à ce que l'on trouve dans les cultures dites primitives lors des supposées possessions. 

-Les tables tournantes : La pratique spirite consiste à mettre les deux mains au-dessus de la table. Des mouvements non conscients (dits mouvements idéomoteurs) se produisent alors, génèrent spontanément des tremblements de la table. Dans les cas les plus extrêmes, où le groupe se met non consciemment à coopérer, la table peut tourner sur elle-même. 

-Le oui-ja : Il s'agit d'un autre exemple qui peut être provoqué par des mouvements idéomoteurs. En effet, il y a toujours un doigt posé sur le verre. Avec un doigt posé sur le sommet d'un verre, il est très facile à déplacer. Si c'est le médium qui a un doigt posé sur le verre, il peut truquer la « séance » en bougeant le verre tout à fait volontairement. 

-La typtologie: Une des deux sœurs Fox (qui ont fondé le spiritisme au XIXe siècle) a avoué, devenue âgée, la manière dont elles réalisaient ce truc : en faisant craquer les os des articulations du genou, des orteils ou des doigts. Au XXe siècle, des appareils plus modernes (micro, etc.) peuvent être utilisés pour réaliser ce trucage. 

Le manque de fiabilité du témoignage 

Dès le XIXe siècle, des scientifiques ont réalisé des expériences afin de voir si les témoignages relataient de façon exacte et précise les séances spirites. Pour ce faire, ils ont réalisé des fausses séances spirites au moyen de trucages d'illusionnistes, puis ont demandé aux participants de les relater. Ils ont constaté que les personnes racontaient des événements qui ne s'étaient pas produits durant la séance, exagéraient des événements qui s'y étaient bien produits et échouaient à rapporter les indices qui auraient permis de déterminer le type de trucages utilisés. Ce protocole expérimental a été répliqué avec succès par le psychologue anglais Richard Wiseman en 2003 [1].

Bibliographie : Stéphane Crussol, Manuel pratique du spiritisme, oui-ja, écriture automatique, éd. Exclusif, 2003 (ISBN 2848910224) .Récupérée de « http://fr.wikipedia.org/wiki/Spiritisme »

Communiquer avec la mort
1. Que sont les NDE ?

2. Qui a identifié et décrit ces phénomènes ? Quand ?

3. Comment les patients décrivent-ils leur expérience ?

4. Cite trois conséquences ou effets secondaires des ces expériences.

5. Pourquoi est-il difficile d’appliquer une méthode scientifique aux NDE ?

6. Quelles seraient les explications scientifiques de ces phénomènes ?

7. Quand et avec qui le spiritisme est-il apparu ?

8. Quelles sont les origines du spiritisme ?

9. Quels sont les intermédiaires entre l’homme et l’au-delà ?

10. Comment se nomment les différentes techniques utilisées lors de séances de spiritisme ? Décris-les en quelques mots.

11. Pour ceux qui n’y croient pas, comment ces illusions sont-elles expliquées ?
Moussa Konaté, L’assassin du Banconi, suivi de L’honneur des Kéita, Les enquêtes du commissaire Habib, France, Gallimard, Série Noire, 2002.


 […] 


I

l souleva le corps de la petite-mère et, lentement, quitta les latrines, au milieu des cris hystériques des femmes, pénétra dans la chambre jouxtant celle du chef de famille où il étendit la dépouille mortelle sur le lit de bambou et la recouvrit d’un drap de coton usé. Par quatre fois, il rentra dans la chambre et en ressortit comme un automate. Quand il eut enfin recouvré ses esprits, il franchit le seuil de la concession, le dos rond, comme s’il avait brusquement vieilli.

Cependant, les vociférations des femmes, amplifiées par celles des enfants revenus en trombe de leurs jeux, alertèrent les voisins qui affluèrent de toutes parts.

Peu à peu, cependant, le tumulte s’apaisa et tout le monde se retrouva assis, certains continuaient à pleurer, mais plus aussi ostensiblement. Un peu plus loin, les hommes avaient pris place sur des bancs et des tabourets qu’on avait fait venir en hâte et demeuraient plutôt silencieux.

L’imam
 entra quelques instants après, suivi de Monzon, célèbre pour ses oraisons funèbres et sermons. Il ne s’assit d’ailleurs pas, mais s’arrêta au milieu de la cour pendant que l’imam s’installait sur une natte étalée au premier rang. « Et voilà que notre Créateur a frappé de nouveau, mes frères musulmans. Qui pouvait penser, il y a à peine quelques minutes, qu’il avait scellé le destin de Sira ? Qui pouvait prédire que celle qui, ce matin, sur le chemin du marché, riait et plaisantait, allait cesser d’appartenir à notre monde ? Qui pouvait se douter que cette femme ne souffrant ni de maux de tête ni de maux de poitrine se coucherait bientôt pour ne plus se relever ? De quelle autre volonté pouvait émaner une telle décision si ce n’est celle d’Allah ?  Oui, mes frères musulmans, Allah seul peut et il vient encore de nous le prouver. » […]

À la vue du corps de l’épouse reposant sous la couverture, Saïbou sembla terrorisé ; et si d’autres  vieillards entrés à sa suite ne l’en avaient empêché, il eût battu en retraite. « Allons, allons Saïbou, le rabroua l’imam à voix basse, à ton âge, on ne se comporte pas ainsi devant la mort. Oublies-tu que nous ne sommes que des jouets aux mains d’Allah ? «  Il y eut de sourds murmures d’approbation de la part des autres vieillards. L’imam découvrit le visage inanimé de Sira : les mâchoires demeuraient serrées, les traits crispés. […]

« Et ce jour-là, il paraîtra, il s’arrêtera sur l’esplanade d’or, son sceptre en main, auréolé d’une lumière dont vous ne soupçonnerez jamais l’éclat. Il paraîtra et tous les pécheurs trembleront, mais hélas pour eux, car ce sera le jour du Grand Jugement. Mes frères Musulmans, pendant qu’il est tout juste temps, ressaisissez-vous et reprenez le droit chemin, parce que, bientôt, nous paraîtrons tous sur la grand-place de Samè, face à notre créateur, le maître de l’enfer et du paradis… »

[…]

Ensuite, il y eut un remue-ménage. La toilette funèbre terminée, la morte drapée dans son linceul
 de percale reposait enveloppée dans une couverture de laine, sur un brancard. Il fallut, tant la foule était dense, sortir de la maison pour dire la prière des morts. Puis on se dirigea vers le cimetière alors que dans la concession les vociférations des femmes reprenaient de plus belle. Le cortège s’étirait, serpentait entre les habitations agglutinées, dans la poussière rougeâtre des ruelles tortueuses. Des enfants s’enfuyaient tandis que d’autres, au contraire, mus
 par la curiosité, esquissaient quelques pas en avant. On marchait vite et Balla éprouvait de la peine à soutenir son frère qui s’abandonnait contre lui. S’étant retourné, Ladji Sylla se rendit compte de l’embarras de Balla ; il rebroussa et empoigna énergiquement le bras du vieil homme.

Le cimetière était un terrain vague parsemé de fourmilières, d’arbustes et  d’herbes écrasées qui se confondaient avec la terre. Les tombes qui signalaient des tas de banco
 se succédaient pêle-mêle, certaines ébréchées, d’autres fraîches encore, d’autres aussi complètement défoncées. Par-ci, par-là, des ossements d’animaux, car ce cimetière servait en même temps de dépotoir.

Le cortège s’arrêta devant une fosse. Deux hommes y descendirent et Ladji Sylla aida Saïbou à se joindre à eux pour porter petite-mère Sira en son dernier lit. […]

Bientôt, la terre recouvrit petite-mère Sira et après avoir récité pour la dernière fois des sourates
 pour le repos de l’âme de la défunte, on s’en retournera comme on était venu, à grands pas.
L’auteur, Moussa Konaté est né en 1951 à Kita (Mali, Afrique de l’ouest). Il est diplômé des lettres de l’Ecole normale supérieure de Bamako. Il a enseigné quelques années avant de se consacrer à l’écriture et de fonder les Editions du Figuier. Il est également le co-directeur du festival Etonnants Voyageurs de Bamako.

Bilan de religion

1) a. Comment est définie la mort en biologie ? 
b. Selon une optique religieuse ou philosophique, cette définition est incomplète. Comment peut-on alors mourir autrement que de manière biologique ?
2) Pourquoi parle-t-on de la mort dans un cours de religion ?
3) La manière dont la mort est considérée a bien changé avec le temps. Dresse un tableau comparatif avec ce qu’il y avait avant et ce qu’il n’y a plus aujourd’hui. Trouve au moins 3 différences.

	Avant
	Après

	
	


4) L’homme de Neandertal enterrait déjà ses morts. Qu’est-ce que cela nous prouve ?

5) Dans quel pays le fils met-il le feu au bûcher de ses parents ?

6) Lis l’extrait du livre de M. Konaté, « L’assassin du Banconi ».

a. De quelle religion s’agit-il ?

b. Prouve ta réponse en citant 5 indices DIFFERENTS extraits du texte.

- 

- 

-

-

-

7) Explique avec tes mots ce que sont les NDE.

8) Cite 3 effets secondaires ou conséquences de ces NDE.

9) Quand et avec qui est apparu le spiritisme ?

10) Pour ceux qui n’y croient pas, comment ces phénomènes, ces illusions sont-ils expliqués ?

11) Dans « L’expérience interdite », s’agit-il de la transcommunication ou d’une expérience de mort imminente ?

12) Vrai ou faux ?

a. C’est en Sicile que la veillée funèbre se doit d’être joyeuse.

b. Les pyramides égyptiennes sont le symbole de l’apogée du culte des morts.

c. Chez les Bouddhistes, la cérémonie des funérailles se fait sans couronne ni fleurs, et en récitant le Kaddish.

d. Chez les Chrétiens, lors de la cérémonie, le corps du défunt est aspergé d’encens.

e. Le pamsukûlaya est une prière sur le transfert des mérites du défunt.

f. Munkar et Nakir sont les anges qui interrogent le défunt quant à leur fidélité à Dieu.

g. La méthode du cercle dans un pentagramme est une méthode du spiritisme.
� Chef de prière dans une mosquée, dirigeant d’une communauté musulmane.


� Pièce de toile dans lequel on ensevelit les morts, suaire.


� Poussés.


� Matériau de construction constitué de terre argileuse.


� Chapitres du Coran.





